
N° 118  PAGE 1 LA LETTRE DE SAINT FLAIVE  

« Si notre cœur et 
nos gestes sont 
animés par l’a-

mour divin, notre 
communication 

sera porteuse de 
la force de Dieu. »  
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Votre curé, Père Patrice Mekana, S.A.C. 

L a fête chrétienne de la Pentecôte est la célébration de la venue 
de l'Esprit Saint sur les apôtres, le cinquantième jour après Pâ-
ques (en grec, pentêkostê signifie "le cinquantième jour" ). La 

Pentecôte est avant tout une fête d’origine juive. Son nom hébreu est Shavuot ou 
fête des Semaines, car célébrée sept semaines après la Pâque. Israël commémo-
re ainsi comment, au Sinaï, Dieu, sous la forme du vent, du tremblement de terre 
et du feu, conclut l’Alliance avec son peuple et lui donna la Loi.  
Les disciples de Jésus font une expérience semblable. Cinquante jours après Pâ-
ques, ils reçoivent l’Esprit-Saint sous la forme des langues de feu. Cette expérien-
ce bouleverse leurs vies : ils sortent de la maison dans laquelle ils s’étaient barri-

cadés, par peur des Juifs, et proclament Jésus de-
vant tout le peuple.  
 
Qui est cet Esprit-Saint que les disciples reçoivent ?  
Il est toujours difficile de parler de l’Esprit-Saint, car Il 
demeure la Grande Inconnue. On ne peut l’appro-
cher qu’à travers ses oeuvres. L’Esprit-Saint, en ef-
fet, est à l’oeuvre dans toute l’histoire du salut.  
Dès la création du monde, le souffle de Dieu plane à 
la surface des eaux et met de l’ordre dans le chaos 
(cf. tohu-bohu) qui régnait. C’est encore ce souffle de 
vie que Dieu insuffle dans les narines de l’homme, 
pour qu’il devienne un être vivant.  
C’est aussi l’Esprit-Saint qui a inspiré les prophètes 
pour qu’ils interprètent la volonté de Dieu et rappel-
lent au peuple d’Israël les exigences de la foi en 
Yahwé.  
 
Dans les évangiles, c’est l’Esprit de Dieu qui prend 
Marie sous son ombre pour qu’elle conçoive et offre 

au monde le Fils de Dieu. L’Esprit accompagne Jésus pendant tout son ministère. 
A ses disciples, Jésus promet son Esprit (cf. Esprit de vérité et Paraclet) pour qu’il 
les éclaire et leur donne la force de résister à toutes les épreuves.  
 
C’est surtout Saint Paul qui développe le rôle de l’Esprit-Saint dans l’Eglise et dans 
la vie des chrétiens. En effet, l’Esprit suscite les charismes pour le bien de la com-
munauté. Il nous rappelle surtout ce que nous sommes : les membres du Corps du 
Christ et les enfants aimés de Dieu, que nous pouvons appeler « Abba », c’est-à-
dire « Papa ». C’est encore l’Esprit qui, grâce à ses dons, nous permet de mener 
et de gagner le combat contre le monde et les convoitises de la chair.  
Oui, l’Esprit-Saint est toujours à l’oeuvre, même lorsque nous ne le voyons pas. Lui 
seul permet peut nous permettre, comme aux disciples, de sortir de nos peurs et 
des différents murs que nous bâtissons, pour parler un langage nouveau, celui de 
l’amour et de la fraternité.  
 
Laissons-le encore prendre possession de nous et faire de nous des êtres nou-
veaux.  
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Des diaconesses bientôt 
dans l’Église ?  
le pape François envisage 
– mais n’a pas encore insti-
tué – la mise en place d’u-
ne commission d’étude sur 
les diaconesses aux pre-
miers siècles de l’Église. A 
des religieuses qui lui ont 
posé la question du diaco-
nat féminin, le pape a ré-
pondu : « il faut rechercher 
le jugement de la femme 
consacrée, parce que la 
femme voit les choses avec 
une originalité différente 
des hommes et ceci enri-
chit : que ce soit dans la 
consultation, dans la déci-
sion ou dans le concret. Ce 
travail que vous faites avec 
les pauvres, les personnes 
marginales, enseigner la 
catéchèse, accompagner 
les malades et les mou-
rants, c’est un travail très 
« maternel », où la materni-
té de l’Église peut s’expri-
mer davantage. Mais il y a 
des hommes qui font la 
même chose, et bien. […] 
une commission me sem-
ble utile pour bien clarifier 
cela, surtout concernant  
les premiers temps de l’É-
glise.  »  
 
La communauté de l’Ar-
che reçoit le pape  
Le pape François s’est ren-
du à la communauté du 
Chicco — première com-
munauté de l’Arche de 
Jean Vanier en Italie, fon-
dée en 1981 — le 13 mai, 
dans le cadre de ses Ven-
dredis de la Miséricorde. Le 
pape a voulu « donner un 
signe supplémentaire de 
son engagement contre la 
culture du rejet. » Il a parta-
gé leur goûter, « comme en 
famille », indique le porte-
parole du Saint-Siège, le P. 
Lombardi : « Un moment 
familial de joie et de simpli-
cité ». il a visité un petit 
atelier où les membres de 
la communauté peuvent 
exprimer leur créativité, 
selon le charisme de l’Ar-
che, chacun effectuant un 
travail manuel en fonction 
de ses capacités.  

Brèves  Le don de l’Esprit Saint  

L e Seigneur a ordonné de baptiser au 
nom du Père, et du Fils, et du Saint 
Esprit, c'est-à-dire dans la profession 

de foi au Créateur, au Fils unique et à celui 
qui est le Don.  
Le Créateur de tous est unique. Il y a un 
seul Dieu Père, de qui tout provient ; il y a 
un seul Fils unique, notre Seigneur Jésus 
Christ, par qui tout existe ; il y a un seul 
Esprit, le don de Dieu répandu en tous.  
Toutes choses sont donc organisées par 
les vertus et les attributions divines : une 
puissance unique de qui tout provient ; une 
descendance unique par qui tout existe ; 
une grâce unique donnant une parfaite es-
pérance. Et rien ne peut manquer à une 
telle perfection, puisqu'on y trouve l'infinité 
dans le Père éternel, la vision dans son 
image qui est le Fils, la pratique de la vie 
chrétienne dans le don de l'Esprit.  
Que tel soit en nous le rôle de celui-ci, ap-
prenons-le des paroles dites par le Sei-
gneur lui-même : « J'aurais encore beau-
coup de choses à vous dire, mais pour l'ins-
tant vous n'avez pas la force de les porter. Il 
vous est avantageux que je parte ; si je 
m'en vais, je vous enverrai l'Avocat. » Et 
encore : « Moi, je prierai le Père, et il vous 
donnera un autre Avocat qui sera pour tou-
jours avec vous. C'est l'Esprit de vérité. Il 
vous guidera vers la Vérité tout entière. En 
effet, ce qu'il dira ne viendra pas de lui-
même ; il redira tout ce qu'il aura entendu 
et, ce qui va venir, il vous l'expliquera. Il me 
glorifiera, car c'est de moi qu'il le tirera. »  

Ces paroles ont été dites pour vous faire 
comprendre plusieurs choses ; on y trouve 
l'intention de celui qui procure le don et aus-
si la raison d'être et la nature du don. Puis-
que notre faiblesse serait incapable de sai-
sir aussi bien le Père que le Fils, le Saint 
Esprit est un don qui, par son intervention, 
peut éclairer notre foi pour laquelle l'Incar-
nation est un mystère difficile.  
On le reçoit afin de connaître Dieu. La natu-
re du corps humain, lorsque disparaîtront 
les objets qui l'intéressent, sera inactive. 
Car s'il n'y a pas de lumière ou de jour, le 
service rendu par les yeux n'aura pas à 
s'exercer ; si aucun son ou aucune voix ne 
se fait entendre, les oreilles ne trouveront 
plus rien à faire ; si aucune odeur ne s'ex-
hale, les narines seront sans utilité. Il en est 
de même pour l'esprit humain : si, par la foi, 
il ne reçoit pas le don du Saint Esprit, il aura 
bien un principe naturel de connaissance 
de Dieu, mais il n'aura pas la lumière de la 
science.  
Quant au don qui réside dans le Christ, il 
est toujours le même pour tous ; et puisqu'il 
ne manque jamais, il est donné à chacun 
autant qu'il veut en profiter ; il réside en 
chacun autant qu'il veut l'obtenir. Ce don 
demeure avec nous jusqu'à la fin du mon-
de, il nous réconforte dans notre attente ; il 
est un gage, par l'activité de ses bienfaits, 
de ce que nous espérons pour l'avenir, il 
éclaire les esprits, il illumine les cœurs.  
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Veillée de prière pour la vie  

L es évêques d’Île-de-France 
vous invitent à la 8e veillée de 
prière pour la vie. Elle aura lieu 

le mardi 31 mai, fête de la Visitation, 
en la cathédrale Notre-Dame de 
Paris, de 19h30 à 22h.   
Nous nous confierons les uns les autres 
dans la prière, afin de progresser dans 
l’accueil, le respect et le don de la vie 
humaine sous toutes ses formes. Sur 
ce chemin, nous le savons bien, chacun 
peut rencontrer des obstacles, des 
fatigues, des épreuves, ses limites, ses 
refus... En cette « Année sainte de la 
miséricorde », votre évêque priera pour 
ceux et celles d’entre vous qui ont un 
besoin plus spécial d’être encouragés, 
soutenus, apaisés, pour être davantage 
des serviteurs de la vie.  
Ceux qui le souhaitaient ont pu écrire 
leur intention personnelle, dans une 
lettre close, ce qui en assure la 
confidentialité, et l’envoyer à leur 

évêque. Ces intent ions seront 
collectées par diocèse et portées à la 
cathédrale Notre-Dame de Paris. Les 
évêques tous ensemble réunis les 
présenteront à la miséricorde de Dieu. 
Déjà, nous nous réjouissons de vous 
retrouver à cette veillée pour prier 
ensemble ou d’être unis à vous par la 
prière : que le Seigneur nous accorde 
d’être des serviteurs de la beauté de la 
vie humaine !  
« Vierge Marie, je viens à toi.  
Sous ton manteau, il y a de la place 
pour tous, parce que tu es la Mère de la 
miséricorde.  
Tu dis à tous : « Venez, approchez-
vous dans la confiance ; n’ayez pas 
peur, n’ayez pas honte. » Le Père vous 
attend à bras ouverts pour vous 
accueillir dans sa maison. Amen ! »  
(Extraits de la prière du pape François 
à la Vierge Marie, 8 décembre 2015) 

Extrait du traité de saint Hilaire sur la Trinité,  
visible sur le site en français du Vatican : news.va 

Le Cardinal André Vingt-Trois et les évêques d’Île de France 
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Equipe de rédaction : Père Patrice Mekana, Marie-Françoise Boulanger, Bernard Chauvel, Claudia Garderet, Nicole Girard, Marie-Noëlle L’Hôte  

PTM, vente de la fête des Mères : 21 et 22 mai  

phète Isaïe annonçait un Messie 
(Is. 11, 2-3) qui devait apporter les 
dons de l’Esprit de Dieu, au nom-
bre de six : « Sur lui reposera l'Es-
prit du SEIGNEUR : esprit de sa-
gesse  et de discernement , esprit 
de conseil  et de vaillance , esprit 
de connaissance  et de crainte  du 
SEIGNEUR et il lui inspirera la 
crainte du SEIGNEUR. »  
Mais le dernier don ayant été 
‘‘dédoublé’’ en deux termes pro-
ches, la tradition de sept dons est 
attestée en Occident au moins de-
puis saint Ambroise, au IVe siècle, 

Les dons du Saint Esprit sont dé-
crits par saint Paul, dans la pre-
mière épître aux Corinthiens, 12, 
8-10. Paul de Tarse énumère neuf 
dons ou charismes :  
1. La Sagesse,  
2. La Connaissance,  
3. La Foi,  
4. La Guérison,  
5. Le don des Miracles,  
6. La Prophétie,  
7. Le Discernement,  
8. Le don des Langues,  
9. Le don d’Interprétation.  
Dès l’Ancien Testament, le pro-

dans son Traité des mystères 
(ch. 7, § 42) et dans son Traité 
des sacrements (L.III, ch. Il, § 8) 
où il reprend la liste d'Isaïe 11, 2.  
Saint Thomas d’Aquin reprend cet-
te liste au XIIIe siècle et son 
contemporain saint Bonaventure 
écrit lui aussi un traité sur les sept 
dons de l’Esprit. Ils divisent le don 
de crainte en crainte (de déplaire 
à Dieu) et piété .  
Précision : la crainte de Dieu est 
une crainte d’amour, comme un 
enfant qui craint de faire de la pei-
ne à ses parents.  

C ’est devenu une tradition 
pour notre association Par-
tage-Tiers-Monde (PTM) 

de vendre des bibelots, curiosités 
et bijoux avant la fête des Mères, 
pour apporter une aide à des pro-
jets caritatifs. Sont actuellement 
aidés : l’oratorium de Betaré-Oya 
(Cameroun) tenu par les Sœurs 
de Saint-Michel-Archange et les 
foyers créés par Richard Bampeta.  
Pendant le Carême, des person-
nes de la paroisse sont venues 
rencontrer Richard et l’ont écouté 
parler de son action en république 
démocratique du Congo (RDC).  
Après un foyer pour 40 garçons 
des rues ou dans la rue, marginali-
sés par la drogue et la prostitution, 
lui et son épouse viennent d’ouvrir 
un foyer pour jeunes filles. Ce 
foyer accueille les fillettes ou jeu-

nes filles de toutes confessions, 
mais toujours des cas douloureux 
d’enfance volée et violée 
(prostitution dès 13 ans). Richard 
nous a raconté quelques enfances 
brisées, avec tout l’amour dont il 
est capable pour ces enfants sans 
famille, aidé par sa femme Marie 
Ange et ses cinq enfants. Richard, 
porté par une Foi immense 
("L’Amour sauvera l’humanité" est 
sa devise) aide ces enfants aban-
donnés, par une action efficace, 
respectueuse et priante. C’est 
pour lui un vrai sacerdoce et il le 
vit comme un saint des temps mo-
dernes. Ses besoins financiers 
sont importants et il fait carême 
toute l’année ! Ses besoins immé-
diats vont être d’équiper le foyer 
pour jeunes filles en meubles : ta-
bles, chaises, matelas, lits, pour 

lesquels PTM va contribuer, ainsi 
que d’autres associations humani-
taires comme l’Œuvre des Appren-
tis d’Auteuil, Caritas, l’Aumônerie 
des lycées, le CCFD, etc. Pour 
financer ses projets, nous vous 
proposons de l’aider en achetant 
un ou plusieurs des objets présen-
tés sur les tables de PTM, à la sor-
tie des messes, le week-end du 
21-22 mai.  
Et surtout n’oublions de prier pour 
eux, Richard et Marie-Ange, qui 
ont abandonné le confort d’une vie 
tranquille et d’un travail rémunéré 
en région parisienne, pour partir à 
l’aventure de Dieu, sur le chemin 
où ils se sont sentis appelés à re-
donner leur dignité à des enfants 
broyés par la misère.  

soin de la prière de tous !  
D’autre part, nous rappelons qu’il existe dans notre parois-

se trois Equipes du Rosaire . Bien que le 
terme « rosaire » soit employé, nous ne réci-
tons pas le chapelet, mais, à chaque réunion 
mensuelle, nous méditons un passage d’é-
vangile à l’aide d’un feuillet fourni par le mou-
vement national. Nous souhaitons voir nos 
équipes s’étoffer et se multiplier dans les dif-
férents quartiers d’Ermont. Notre but est 
d’approfondir la Parole de Dieu en la médi-
tant avec Marie et de créer des liens frater-
nels et missionnaires. N’hésitez pas à nous 
appeler ! Tel. 01 34 15 74 09.  

C ’est au XIIIe siècle, à Rome, que des prêtres jésui-
tes encouragent les fidèles à vivre chaque jour du 
mois de mai en prenant Marie pour 

modèle. Rien ne vaut le chapelet pour se 
confier à la Vierge Marie !  
C’est la chaîne qui unit dans notre cœur 
tous ceux que nous aimons et qui, surtout, 
nous unit à tous les mystères de la vie de 
Jésus : « être tout à Dieu par Marie ! »  
Dans ce but, nous nous réunissons chaque 
lundi, à 15h30, à l’église Saint-Flaive, pour 
méditer à tour de rôle un des mystères : 
joyeux, lumineux, douloureux et glorieux, et 
pour présenter nos intentions et nos actions 
de grâce. Venez prendre un peu de temps 
pour prier avec nous ! Le monde a tant be-

Mois de mai, mois de Marie  

Pour l’équipe de PTM, C. G.  

Jeannine Braga, Equipes du Rosaire d’Ermont. 

Les dons de l’Esprit Saint : neuf ? Six ? Sept ?  

C. G.  
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Fêtes et art sacré  

L a fête de Pentecôte était initialement une fête de tradition agrai-
re, célébrant la nouvelle moisson d’orge, dont on offrait les pré-
mices au Seigneur. A partir de l’institution de la Pâque (Pessah), 

la Pentecôte, ou fête des Semaines (Shavouot), 50 jours après la Pâ-
que, devient la fête du don de la Torah au mont Sinaï. Jésus, ayant 
librement offert sa vie pour le salut du monde à la Pâque, envoie vers 
ses apôtres le Consolateur promis avant l’Ascension, qui va leur don-
ner la force de témoigner (Actes 2).  
Mais comment figurer un esprit, qui est, par 
définition, invisible à nos sens, n’ayant pas 
de corps matériel ? Le catéchisme de saint 
Jean-Paul II nous rappelle les figurations 
symboliques qui ont servi aux écrivains, 
aux peintres, aux musiciens : le vent, le 
feu, l’eau, la nuée, la lumière, la colombe, 
la main et le doigt, l’huile d’onction, le 
sceau.  
La première métaphore de la Genèse est 
le vent, le souffle (Rouah) : on ne devine la 
présence de l’Esprit que par ses effets, 
comme le vent : mouvement des arbres, 
sifflement (cf. les paroles de Jésus à Nico-
dème en Jean 2, 8). Le tableau non figuratif de Christine Tougne-
Humbert évoque l’Esprit créateur faisant apparaître la lumière en une 
traînée d’étoiles et appliquant sur les misères et les péchés des hom-
mes (taches rougeâtres, formes brisées, graffiti noirs) l’eau tourbillon-
nante, bleue et lumineuse, qui rafraîchit et soigne comme un baume. 
L’Esprit Saint est à la fois mouvement et lumière.  

Par le souffle, Dieu 
anime (donne une 
âme) à la créature 
de terre, Adam, et 
lui donne son statut 
d’homme, Ish. Mi-
chel-Ange figure ce 
don de l’âme par le 
geste du doigt. Le 
bras droit de Dieu se 
tend et son index est 
pointé vers celui 
d'Adam. Adam se 
soulève du sol et 

tend son bras vers Dieu dans une certaine 
symétrie qui rappelle que l'homme est 
créé à l'image de Dieu. Mais les doigts ne 
se touchent pas, pour exprimer la trans-
cendance divine : Dieu donne et Adam 
reçoit.  
Le vitrail de Valentine Reyre, à l’église 
Saint-Pierre-Saint-Paul de Sannois, ras-
semble plusieurs images du Saint Esprit : 
la main céleste bénissante, la colombe, 
les langues de feu, la source d’eau qui 
purifie et rafraîchit, le tout irradiant la lu-
mière de l’Amour divin, par l’auréole de 
l’oiseau, le cercle derrière la croix qui évo-
que le soleil et l’hostie, les effets irisés de 
l’eau qui s’écoule de la fontaine baptisma-
le, lumière magnifiée lorsque les rayons 
du soleil naturel traversent la verrière.  

R ita naît en 1381, à Cascia (Italie), de pa-
rents âgés. Ceux-ci contraignent la jeune 
fille à un mauvais mariage avec un hom-

me riche et violent, qu’elle supporte avec patien-
ce. De cette union, naissent deux fils. Rita obtient 
la conversion de son mari, mais il meurt assassi-
né. Alors les fils s’acharnent à venger leur père, 
malgré les prières de leur mère, mais ils perdent 
la vie lors d’une épidémie de peste. Rita oeuvre à 
la réconciliation de sa famille avec celle des 
meurtriers de son mari, puis devient religieuse 
augustinienne. Un Vendredi Saint, au cours d’une 
extase, elle reçoit au front une blessure causée 
par une épine de la couronne du Christ en sa 
passion. Cette blessure ne guérit pas et la fait 
souffrir jusqu’à sa mort, en 1457. Les nombreux 
miracles qui lui sont attribués lui ont donné la ré-
putation de « sainte des causes désespérées », 
et certains en font une distributrice de miracles en 
self-service. Cette pauvre sainte méritait mieux, 
car la belle leçon qu’elle peut donner est la pa-
tience dans les épreuves familiales, la confiance 
en Jésus et la persévérance dans la prière et le 
pardon des offenses. Demandons l’intercession 
de sainte Rita pour les familles ennemies et pour 
les mères qui souffrent de voir leurs enfants pren-
dre un mauvais chemin de vie.  

Moi, si j'avais commis tous les crimes possibles  
Je garderais toujours la même confiance,  
Car je sais bien que cette multitude d'offenses  
N'est qu'une goutte d'eau dans un brasier  
      ardent.  

Oui, j'ai besoin d'un coeur, tout brûlant de  
      tendresse,  
Qui reste mon appui et sans aucun retour,  
Qui aime tout en moi, et même ma faiblesse,  
Et ne me quitte pas, ni la nuit ni le jour. 

Non, je n'ai pu trouver nulle autre créature  
Qui m'aimât à ce point et sans jamais mourir,  
Car il me faut un Dieu qui prenne ma nature  
Qui devienne mon frère et qui puisse souffrir. 

Je ne sais que trop bien que toutes nos justices  
N'ont devant ton regard pas la moindre valeur  
Et pour donner du prix à tous mes sacrifices  
Oui je veux les jeter jusqu'en ton divin coeur. 

Non, tu n'as pas trouvé créature sans tache.  
Au milieu des éclairs, tu nous donnas ta Loi  
Et dans ton coeur sacré, Ô Jésus, je me cache  
Non, je ne tremble pas, car ma vertu, c'est Toi. 

C. G. 

Sainte du 22 mai :  
Rita de Cascia  

L’Esprit de Pentecôte  

Prière confiante à Jésus  

Prière de sainte Thérèse de Lisieux  

Michel-Ange, plafond de la Chapelle Sixtine 

L’Esprit Saint, vu par Christine 
Tougne-Humbert 

C. G. 
Eglise de Sannois, baptistère 
décoré par Valentine Reyre  


